
Les Victoires d'Annam aux gravures de K'ien-long 

Par Prof. EMTLE GASPARDONE, Paris 

Les six planches ici reproduites1 forment la série annamite des 
estampes dont la série adleuthe)), gravée à Paris sous Cochin de 
1767 à 1774, a répandu au loin la célébritéa. P: Pelliot et W. Fuchs 
en ont ouvert l'études, Pelliot en passant4, Fuchs en traitant un' 
point indiqué par Pelliot6: il a montré que l'empereur K'ien-long 
avait eu sa galerie des batailles, composée des victoires de son 
règne, et que ces images officielles, recueillies aux armées, avaient 

1 J'en dois la communication, en 1982, B M. Sugirnura Yuzo, conser- 
vateur de la bibliothkque chinoise des Japonais B Pkkin, confisquée par les 
Chinois en 1945, qu'il avait enrichie et tenait exemplairement, et dont il 
est revenu, personnellement, dbpouillb. Sa bibliothéque avait la collection 
compléte de ces sbries d'estampes impbrides. 

a Jean Monval, Les Conqu@tes de la Chine, in Revue & l'art ancien et 
noderne, XVIII, jui1.-dbc. 1905, p. 147-160. - Henri Cordier, Les Con- 
quêtes de l'Empereur & ùa Chine, in Memoires concernant l'Asie O&ntule, 
1, 1918, p. 1-18 et 4 pl. 

8 E. Haenisch, Der chindsche B'eldzug in Ili im Jahre 1765, in Ostada- 
tische Zeikwhrift, VII, 1918, p. 67-89 et 2 pl. - P. Pelliot, Les Conqu@ieies 
de l'Empereur de la Chine, in T'ouq Pao, N. S., XX, 1921, p. 188-2741 
(aussi XXV, 1928, p. 181-188, et XXX, 1982, p. 125-127). - A. Du- 
boscq, Un manwnt inddit des «Conputtes & Ewn-long», in Monuntenta 
serica, IV, 1989-1040, p. 85-116. - W. Fuchs, Die Schlachtenbt1der a w  
Turkestan von 1766 a28 historische Quelle, in Mon. ser. cit., 116-124, et 
surtout Die Entunirfe der Schlachtenkupfer dm Kienluq- und Taohng-  
Zeit, in W., IX, 1944, p. 101-122, avec 7 pl. Autres rbfbrences dans ces 
articles. 

4 Peiliot, Conquêtes, TP, 1921, p. 244: (K'ien-long, content de ses WC- 
toires sur cuivres européens, en commanda d'autres 8 ses graveurs indigénes.) 
<&es pianches, d'exécution grossiére, n'ont qu'un intbrbt documentaire; on 
en posséde plusieuns tirages plus ou moins complets B Hanoi, B Paris, etc. 
Il  n'est pas B ma connaissance que pereonne leur ait encore consacrh une 
btude d'ensemble.> Comp. p. 242, n. 8 sur la série annamite. 

II Pelliot, 1921, en appendice, p. 268, cite une lettre de Pbkin 1764, oh 
le P. A. de Hallerstein, pdsident du Tribunal des Mathbmatiques, dit que 
K'ien-long dinito b d o  curavit pingi 16. magnas picturas, quibus aulas 
suas exornavit», et qu'il en A t  faire la premikre sbrie de gravures B I'irni- 
tation de Rugendas d'Augsbourg. W. Fuchs, B Pkkin, l'a pu vbrifier. 



passé par la grande composition sur rouleau avant d'être taillées 
sur cuivre. Le Wou-tch'eng tien, ((Hall des accomplissements 
guerriers o, a porté, entre autres sur ses murs, un tableau noir 
et blanc de l'expédition d'Annam de 178S8. M. Fuchs a retrouvé 
dans ce tableau de quatre mètres carrés les scènes réparties aux 
cinq premières gravures et relevé dans sa ldgende le nom de ses 
dessinateurs chinois'. Pelliot pour le français, Fuchs pour le 
chinois ont documenté l'histoire de ces suites de gravures. Ni 
l'un ni l'autre n'ont guère touché aux vers impériaux qui les 
parents ni aux campagnes qu'elles illustrent. A leur travail d'en- 
semble et  d'approche, on joint ici un premier essai particulier. 
L'objet en est de mettre sous les yeux les six planches sur l'Annam 
et de les faire entendre: à cette fin, on en rétablit l'ordre, on en 
traduit les vers, on en explique le sujet. Une étude historique, 
indépendante des gravures, paraîtra adleurs. 

K'ien-long a voulu pour l'Annam ce qu'il a voulu pour l'Ili, 
le Népal, la Birmanie, Formoseg: satisfaire à sa gloire et à son 
goût des arts. La commémoration du mérite militaire, auquel on 
pense naturellement, n'y vient qu'après. Les Victoires d'Annam 
en sont la preuve. Le général qui les a gagnées a été puni pour les 
avoir compromises et l'ennemi à battre investi au lieu du roi & 
rétablir. On sait la fin de la dynastie Lê, chassée de Hanoï par 
les Tây-son en 1788. L'armée chinoise, en décembre, les en chasse 
à leur tour; mais un mois après, au jour de l'an (26 janvier 1789), 
elle s'y laisse surprendre, e t  Nguyên Huê, l'usurpateur, en sep- 
tembrc suivant est reçu à la cour mandchoue dans la personne 
de son neveulo. La sixième planche représente ainsi tout autre 

6 W. Fuchs, 1944, p. 118-119. J'ai vu moi-mCme, en décembre 1032, 
un exemplaire sur papier de ce tableau & une exposition du Vieux Palais, 
B Pékin, ainsi que son pendant pour I'expCdition contemporaine de Formose. 
La planehe VI sur cuivre figurait, d'autre part, avec les Cchantillons des 
diverses séries dans la salle d'exposition de la Bibliothèque nationale de 
Pékin. 

A savoir: Yang Ta-tchang, Yao Wen-han, Kia Ts'iuan et Ilantai. 
W. Fuchs, 1044, p. 118 et 121; comp. 103940, p. 122. Sur ces artistes, 
Fuchs, 193940, 122 cit.; 1044, p. 100, n. 45; p. 118, n. 79 et 80. Le 
nom des trois derniers Ctait donné comme ceux des auteurs du projet sur 
un avis surajout6 & l'exeinplaire de l'exposition du Vieux Palais (cf. n. 6). 

Sauf exception, ct non pour l'Annam, Pelliot, 1921, p. 265; Fuchs, 
1944, p. 114. 

Pelliot, 1921, p. 241-243; Fuchs, 198940, p. 110 et suiv. ; 1944, 
p. 113 et surtout 116 et suiv. 

1 0  Ci-après. 

chose que la consécration des succès figurés dans les cinq autres. 
Elle n'en remplit pas moins la fonction: comme aux autres séries, 
la paix, dictCe par la Chine, couronne une campagne. Les huitains 
impCriaux ignorent simplement un hiatus contraire à la r,ègle. 

C'est une des réserves sous lesquelles, pour l'Annam, ces des- 
sins sont des documents. La scène de la réception est sans doute 
exacte, avec l'ambassade annamite agenouillée, en habits et en 
coiffe anciens. Les scènes de combat ont leur géographie e t  leurs 
détails conventionnels; mais leur correspondance avec ceux des 
chroniques et même des ,poèmes, les ramène tous aux rapports 
au trône mentionnés dans le Tong houa loull e t  dont certains 
originaux subsistent peut-être à Pékin, aux archives du Vieux 
Palais. Ce parallélisme des dessins, de la chronique et  des poèmes 
est éclairé par les titres de ces derniers, qui fournissent huit 
noms propres et permettent l'identification. 

Un ouvrage tardif mais assez fidèle, le Cheng wou ki de 
Wei Ts'yuan (1842), livre la vraie lCgende des Victoires12. Il 
consacre & l'Annam la fin de son chapitre VI. Les troupes 
des deux Kouang, sous le vice-roi Souen Che-yi, franchissent à 
la fin de novembre 1788 la Porte de Chine. Soldats des Lê 
et  partisans se rallient. Au bruit de leur nombre, l'ennemi 
abandonne les défiléslS. Cela répond en gros à notre planche 1. 
L'ennemi se retranche au point des Trois-fleuves. Le 13 du 11. 
mois (11 décembre), les troupes du Kouang-si, un peu plus de 
mille, atteignent le Tho-xuong. L'ennemi, replié rive sud, a coupé 
le pont flottant. Les Chinois abordent par radeaux. L'ennemi, 
dans la brume, s'entretue. L'armée passe et le taille en piècesld. 
Ce passage date e t  décrit notre planche 11116, qui le complète en 

- 

l1 Je m'en tiens & ce recueil et B quelques autres pour cette Ctude des 
gravures. 

l a  Sur le Cheng WOU M, cf. la note de J. K. Fairbank et S. Y. Teng, On 
the Ch'ing Tributary System, in Harvard Journal of Asiatic Studies, VI, 
194J, p. 217. J'en~ploie ici la Cdition revue de 1846 (26. an. tao-kouang), 
Ir. 6, fos 45 et suiv., où se trouve la section sur l'Annam: K'ien-long tcheng- 
fou Ngan-nan ki. G. DevCria l'a traduite ou adaptCe avec des variantes, des 
coupures et des interpolations dans son Histoire des relations de la Chine 
avec l'Annam-Viêtnam du XVI@ au XIX: siècle, Paris, 1880. 

lS Cf. Cheng WOU Ici, k. 6, fo 48, et DevCria, op. nt., p. 23. Cette pre- 
mibre estampe, qui semble de paysage, est toute grouillante de combats. 

l& Cheng zoou ki, 1.1.; DevCria, p. 26. Sur les toponymes, v. le para- 
graphe suivant. 

Sur l'ordre respectif de cette planche et de la suivante, v. ci-aprbs. 



montrant le pont réparé, comme a compris Devéria, et l'emploi 
de fusils soutenus d'archers et  de cavaliers. Les troupes du 
Kouang-tong, cependant, sont victorieuses à Tru-huula: c'est le 
sujet de la planche II, qui montre que les Chinois, qui usent de 
l'arc, de la lance, du sabre et  du fusil, avaient aussi du canon. 
Le 15e jour (13 décembre), les Chinois sont à Thi-câu. Le fleuve 
est large; la rive sud, adossée au mont, domine la rive nord. 
L'artillerie adverse interdit un pont. Les Chinois en font un os- 
tensiblement, tandis qu'en secret ils remontent le long du fleuve, 
masqués par ses détours: deux mille hommes traversent en 
barques, la nuit, à vingt li amont sur un point plus lent. Le 17 
(15 décembre), le pont est jeté sur l'autre rive. Au plus fort de 
la lutte, les troupes d'amont débouchent par derrière, à grands 
cris ébranlant l'écho du val, tombent sur l'ennemi surpris qui 
se débande1'. C'est le sujet de la planche IV, où la perspective 
est renversée et l'image synthétique: l'amont y est au premier 
plan; le point franchi y est étroit plutôt qu'endormi, et la passe- 
relle, en aval, exagérée; elle est soutenue de nombreux radeaux. 
Enfin, le 19e jour (17 dCcembre)18, on est au Phu-luong, aux 
portes de la capitale. L'ennemi a coupé tous les arbres et ramené 
tous les vaisseaux; mais on voit sa troupe en désordre. Alors on 
va au loin chercher des barques; plus de cent hommes, gagnant 
de nuit le milieu du fleuve, s'emparent d'une jonque armée; plus 
de deux cents hommes, avec Siu Che-heng, l'adjoint du vice-roi, 
traversent. On reprend plus de trente embarcations. Tour & tour 
passent deux mille hommes qui, se divisant, attaquent le camp 
ennemi. Empêché la nuit de distinguer du nombre, il se disperse. 
On lui brûle plus de dix jonques et prend par dix généraux et 
nobles. L'armée entière, au jour, a passé. Les parents des Lê 
royaux et le peuple viennent à la rencontre des Chinois et se 
prosternent sur leur route. Souen Che-yi et  Siu Che-heng entrent 
dans la ville, y font une proclamation de paix et s'en retirentlQ. . . 

la Cheng wou Ici, k. O, fo 48b, 1. 1 ;  Devéria, p. 26 cit., date du ,,12 dC- 
cembre". Le Cheng WOU ki Ccrit à tort d'ru-thach)) et Devéria traduit en 
consCquence. Le titre du huitain de IPien-long pour cette planche donne 
(ffru-huu)), et le nom a une variante: Tru-huu. 

17 Cheng wou Ici, 1. l., qui imprime Obi-câu» au lieu de Thi-du. De- 
vbria, p 26-27, le suit, mais traduit inexactement «deux lieues)) pour 
«vingt 1%)) et Ccrit le 15 pour le 18 et le 14 p6ur le 15, s'il date à l'européenne, 
ou le 14 pour le 17, s'il date ti la chinoise. 

18 DevCria, p. 27, sans prCvenir, date ici Q la chinoise, aprhs avoir datC 
Q l'europ6enne. 

l0 On y voit, comme Q la planche III, un geste à la Le Brun du gCnCra- 
lissime. Cheng WOU Ici, fos 48-9; DevCria, p. 27-28. 

Telle est notre planche V, laquelle compose nettement et donne 
à la fois le passage du fleuve Rouge, le combat nocturne, la sou- 
mission et l'entrée dans Hanoï. Ce dessin fait mieux saisir le carac- 
tère schématique des précédents. 

La comparaison avec le Cheng WOU ki  suffit à modifier l'ordre 
traditionnel des gravures. Cet ordre était le suivant: 1. Phu- 
luong; 2. Tru-huu; 3. Tho-xuong; 4. Thi-câu; 5. les ((défilés)); 
6. la rCception à la cour de Chine20. La place de la réception ne 
pouvait qu'être la dernière. Le Phu-luong finit la suite des vic- 
toires commencCes en haute région: les planches 1 et V étaient 
interverties. Celle du Thi-câu, dernier fleuve à franchir avant le 
fleuve Rouge, est bien au quatrième rang. Seules, les places res- 
pectives dcs planches II et III restent douteuses et le sommaire 
du Cheng WOU hi ne permet pas de décider quelle des deux est 
antérieure à l'autre. La localisation des toponymes doit vérifier la 
chronologie de leur apparition. 

Tchen-nan kouan, ((Barrière à la Garde du Sud,, est la Porte 
de Chine2l. Sauf le Phu-luong (fleuve Rouge), tout le reste est de 
l'ancien Bac-ninh, au nord-est, aujourd'hui province de Bac-giang, 
entre Bac-ninh et Lang-son. Les ((Trois-fleuves ne peuvent 
êtrc ici le Tam-giang du Son-tây, où confluent Rivières Noire 
ct Clairc et Fleuve Rouge22. Il  existe au Bac-giang d'autres 
confluents. Lc plus important, des rivières Thuong, CBu et Luc- 
iiam, forme lc Thai-binh, dont le delta prolonge au nord-est 
celui du fleuve Rouge. Le Tam-giang de nos textes me semble 
un peu plus haut, vers le Nga Ba-nhan, au carrefour du Thuong 

2o Cet ordre était aussi celui de la bibliothéque japonaise do Pékin. 
Fuchs, 104a4, p. 118, n. 80, signale pour l'Annam qu'une liste renvcrse l'ordre 
dcs planches 1 et V. Ishida Mikinosuke, T6y6gakuh6, IX., 1010, p. 800-448, 
et Pclliot, 1021, p: 250 et suiv., ont trouvé arbitraire et taché de restituer le 
classenient dcs scize planchcs sur l'Ili. 

A la frontiére du Kouang-si, entre Long-tclieou et Lang-son. 

2z Cf. les gbographies annamites, Son-thy, ct le Cuong-mue, Chinh biên, 
q. 0, fo. 29. Cette appellation deTam-giang cst peut-btre à rapprochcr de 
celle de Lô, autre nom du fleuve Rouge, appliquée par Ic'ien-long au fleuve 
Tliuong dans son second huitain. Elle peut comme elle @tre une simple 
erreur. Cependant, la carte de la Gbograpliie de Dông-klianh, Bac-ninli, con- 
fond elle-meme le Thuong et le Luc-nam sous l'appcllation deNhat-duc 
giang, et la Géographie de Tu-duc, Bac-ninli, section des cours d'cau, 
cmploie l'expression tam-giang pour désigner les trois principales rivihres 
qui forment le Luc-dâu giang ; le même ouvrage connaît là des tam-chi giang, 
dcuves triples », ct des tam-giang khdu, «bouches triples ». 



e t  du Luc-namZ3. Gia-quan et Ha-hô, bataille mal datCe de la 
planche 1 (~dCfilCs o) sont de districts voisins: Luc-ngan, à l'ouest, 
et Son-dông, à l'est. Gia-quan dépend de Tru-huu, canton de Luc- 
ngan bordé au sud par le Luc-nam2'. Tru-huu, planche II ,  est asso- 
ci6 à Tam-dy, à l'ouest de Tru-huu, et autre canton de Luc-nganz6. 
Les planches 1 et II figurent ainsi chacune deux batailles ou une 
bataille Ctendue sur deux villages. Tho-xuong, planche III ,  est 
plus à l'ouest, un peu plus au sud, et sur le Thuong, près de 
Phu Lang-giang, chef-lieu de la provincezs. Les Chinois avan- 
çaient de Lang-son par deux voies. La plus directe, au sud et 
à l'est du Thuong, conduit au premier grand combat (Tho-xuong, 
pl. III). L'autre voie, moins aisCe, à l'ouest et au nord du Luc- 
nam, en eut de moindres (pl. 1 et II), et le dernier, Tru-huu, 
coïncide à peu près avec Tho-xuong, le 130 jourz7. Le 15, le 
sông Câu est forcd vers Thi-câu, planche IV, à la limite actuelle 
du Bac-ninh, d'où la marche est directe sur Hanoiz8. Le vice-roi 
des deux Kouang suit la grande voie d'invasion aux temps mo- 
dernes: Kouang-si, Lang-son, Bac-ninh, Hanoï; la montagne as- 
surant son flanc droit, une utile couverture au flanc gauche. 
Souen Che-yi avait bien mCritC de la guerre et les rCcompenses 
qu'il reçut aussitôt portaient, autant que sur le chef heureux, sur 
l'enrichisseur des Victoires. Quant à sa ddconfiture, la planche 
VI montre qu'à la Cour on y sut parer et que du Tonkin le Tây- 
son trompa l'empereur comme il avait trompC son gCnCraP. La 
ville de l'audience n'est pas nommCe, mais celle-ci eut lieu au 

e3 Les erreurs de K'ien-long semblent ainsi remonter aux auteurs des 
rapports qu'il suit visiblement. 

Cf. les cartes annamites et françaises de la province, notamment celle 
du Cadastre, Carte des divisions administratives du Tonkin, Hanoi, 1934, 
Bac-giang. 

es Id. 
es Ou encore BacLgiang, & une cinquantaine de kilomètres de Hanoi et  

& une centaine dc Lang-son. 
e 7  La date exacte de Tm-huu et la place dkfinitive de sa gravure et de 

celle de Tho-xuong seront examides dans l'étude historique. 
z 8  Bac-ninh ville est ô. une trentaine de kilomètres de Hanoi, et à cinq ou 

six kilomètres du fleuve Câu. 
e o  Etude historique & paraître. On notera seulement ici que Souen Che- 

yi, qui venait de s'illustrer & Formose, sujet d'une autre série de gravures 
(Fuchs, 1944, p. ll7), ne fut nullement exCcuté en punition de sa faute, 
comme l'écrit A. Vissière, Relation d'un voyage au Tonlzin, in Bulletin de 
gkographie historique et descriptive, IV, 2, 1800, p. 16, n. 1, du tiré & part), 
abusé par la rédaetion de Devéria, p. 38. Cf. la biographie de Souen Che-yi 
dans A. W. Hummel, Eminent Chinese of the Ch'ing Period, Washington, 
1944, II, p. 680, et Ts'ing che k'ao, k. 886, 2. 

opalais de voyage )), hing-tsai = hing-kong, il semble, à Jehol, 
et le Tong houa lou qui l'enregistre la date du jour WOU-chen du 
7e mois (15 novembre 1789)30. C'est à Jehol que, l'annCe suivante, 
Nguyên Huê d'après les Chinois, son sosie d'après les Annamites, 
devait assister au ((80e)) anniversaire de K'ien-long (1790)sl. 

Les heptasyllabes impCriaux qu'il nous reste à lire nous offrent 
d'abord, outre un exemple de la veine inCpuisable de K'ien-long32, 
l'identification des six gravures. On y glane aussi d'utiles dC- 
tails pour leur explication et sur l'intention à laquelle on les doit. 
Ils ont tous même date et n'ont pas C t C  faits, comme pour l'Ili et 
selon Pel]iot33, au fur et à mesure des bulletins de victoire. 

I .  Batailles de Ga-quan et Ha-HG. 

Au bord du fleuve implorant secoursa4, ils font pitik, les orphelins, 
~ ' a m é e  impériale sans frontière va s'occuper du châtiment". 

8 0  Tong lroua lou, IC'ien-long, k. 110, 5 4  année, 1780, re mois. Le Cheng 
wou ki, k. 6, fo 50b, ne précise rien: lai piao jou kong, et Devéria, p. 34, 
parlc dc Pékin vaguement. Nguyén Huê reçut l'investiture à Hanoi lc le' 
décembre suivant. 

8 1  Lc Cheng WOU Id, fo 51, dit de cctte seconde ambassade que l'empereur 
ln rcçut à Jehol: Yen Je-ho chan-tchouang; Devéria, p. 40. Les Dai-Nam 
Liêt-truyên, l e r  tdp, q. 80, fo 89, le confirmeiit en note: Je-ho hing-kong. 
Comp. Tong houa bu ,  K'ien-long, k. 111, an., 8 O  mois; Ts'ing che 
k'ao, k. 15, inêine date; Ch. B.-Maybon, Iiistoire moderne du pays d'Annam, 
Paris, 1010, p. 300 et n. 8, en corrigeant (Xia-k'ing)) par ((K'ien-long)). 
(La n. 8, p. 299, de Maybon est erronée.) C'cst aussi sur Jehol qu'en 1788 
avait été dirigée l'ambassade birmanc (Tong houa lou, k. 108, 7 O  mois). 
Sur lo cérémonial des réceptions annamites & la cour des Ts'ing ,cf. Devéria, 
p. 01 ct  suiv.; comp. Bul. Soc. Et. indochin., 1019, p. 1-11, et 1041, p. 55-58, 
ct, plus générale, l'étude citéc de Fairbank et Têng in IIJAS, VI, 1041, 
p. 170. 

aa I l  avait alors (1780) ~oixaiito-dix huit ans & l'europ&enne. Ces vcm 
classiques et pédcstres sont des plus diflicilcs h rendre littkrairement. Leur 
parallélisme nc pouvait l'êtrc qu'h dcmi, étant h demi formel. On a t h h k  
d'être littéral et de suivre le sens & la limite du possible en français. 

83 Pclliot, 1021, p. 250; comp. p. 2 9 8 4 2 .  

Allusion aux mcmbres de la famille royale des Lê, femmes, enfants, 
vicillards, réfugiés en Clunc sous la conduite dc Nguyên Huy-Tûc, gouvcrneur 
dc Cao-bang. Ce «fleuve» est sans ùoutc le Jong-na chouei, qui desccnd 
du Cno-bang vers Long-tcheou, au Kouang-si, et so jettc au Si kiang. Cf. 
le Tong lroua lou, IC'ien-long, k. 108 initio; Cuong-mue, Chinli biên, q. 27, 
fo. 82. 

WOU-wai, (pour laquelle il n'est pas d'au-delb, capable, qu'elle est, 
d'aller où ellc veut et d'être omniprésente. Comp. le Kong Yang tchouan, 
24' an. du duc Hi: Wang tclro wou wai, et le Kouan tseu, k. 00 subjlne; T'ien 
fou eu1 wou wai, k'i t1( wou souo pou ts'ai. 



Des troupes du Palais nul besoin des sept corps3", 
Un gCnCral suffit conduisant deux rCgionsa7. 
ProtCger du péril, rCgler les troubles, sont de leur sortie la juste cause, 
Avec du riz et des boissons on se soumet à leur rencontress. 
La mante de ses pattes arrête-t-elle la roue du grand charsD? 
Cette bataille de Gia-quan rCpand d'abord sa gloired0. 

II. Batailles de Tarn-dy et Tru-huudl. 

L'armée s'avance en deux partis frapper à la porte du camp (adverse), 
De son antre voisin un chef de tribud2 fuit, ingrat à nos bienfaits. 
Soldats et  auxiliaires forcent les palissades, 
Le chef au centred3, est détruit le poste barbare, 
On y prend quantitC de riz pour les vivres, 
On lie l'ennemi de longues cordes afin qu'il n7Cchappe. 
Sincèrement, c'est joie que la puissance de 1'Etat aille d'âge en âge en 

ses génCraux, 
RenoniinCe et mCrite sont le gain de leur lointain descendantdd. 

III. Bataille du fleuve de Tho-xuong. 

Des trois fleuves qui s'étendent transversalement celui-18 est la lèvred6, 
La garde est ferme et le soutien copieux du plus important passage. 
Grâce au brouillard est trouvé le point par où est surprise la tente du dra- 

peaud: 

30 Allusion aux troupes du roi Mou des Tcheou, mécontentes d'une 
expCdition en Occident, selon le Che chouo. Comp. Tso tehouan, 12O an. du 
duc Tchao. Le sens est: Nul besoin des troupes personnelles ou de tout l'em- 
pire; celles de deux provinces suffiront. 

Souen Che-yi ct les troupes des deux Kouang. On sait qu'une autre 
armée, par le Yunnan, n'eut pas le temps d'arriver. 

Allusion A Mencius, 1, 2; Couvreur, 346. 
SB Allusion à Tchouang tseu, XII, 10, T'ien ti; Wieger, 801. Comp. IV, 

8; Wilhelm 33. 
Sien cheng. Cf. Ts'ien Han chou, k. 34, 1, fo. 4. 

Ce poème est ici classé provisoirement d'après la topologie. 
42 Ts'ieou désigne un chef montagnard, et peut-&tre ici un chef annamite. 
d3 Allusion au Che h+ng, Tcheng fong, Ts'ing jen; Couvreur, 90. 

J'entends: «Pour obtenir honneur et mkrite, il y a eu (OU il y aura) 
un descendant lointain. » Ou ces deux derniers vers énoncent un lieu commun, 
ou bien ils font une allusion obscure à quelque ascendant ou descendant de 
Souen Che-yi. 

46  C'est-à-dire, la couverture protectrice. Allusion au Tso tchouan, 5m an. 
du duc Hi: Tch'ouen Wang tch'e han. 

1. e. du gCnéral. Comp. Leao che, k 45, fo lb, et Wen siuan, k. 8, Ya Pi,  
au commentaire. 







E t  passC le LV7 ayant fixC l'heure où sera perdue la rive interdite4'. 
Attaquant la place de tous nos efforts, dCjB (l'ennemi) est dCcouragC, 
Coupant des bambous, formons des radeaux, en guise de barques. 
Les chefs en avant, la troupe se rue. 
J'admire. Ce sont des soldats des Han! 

IV. Bataille du Jeuve de Thi-ch. 

Un point difficile, il faut savoir le tourner pour l'attaque, 
L'ordre impérial n'est pas arrivC q.ue, d'elles-mêmes4#, (nos troupes) se re- 

joignent. 
Le gCnCral a les stratagèmes d'un T'ien Fong, 
E t  les officiers ont la bravoure d'un Li Souno. 
RangCs de haut en bas (nous dominant"), les autres ont bien de l'ardeur, 
(Mais) par surprise assurant la victoire, les nôtres parfont leur mérite. 
Aux abords de la ville des Lê, les forces de l'armée sc tendent, 
Des troupes le moral s'Clèves2 et vise aux liauts exploits. 

V. Bataille du. jleuve Phu-luong. 

Porte h la ville des LêsS est le Phu-luong, 
Bien qu'une placo forte, ses gens tremblent. 
Des barques seules se liasardent, vraiment louable est leur courage, 
Braves qui savent leur dovoirsd, je regrette bien leur sort". 

d 7  Erreur de K'ien-long et de ses informateurs: il s'agit ici du Thuong et 
non du fleuve Rouge (supra). 

Comp. les tchen de Yang Hiong, des Han, ap. Pd wen yun fou, k. 
l lb,  S. v. 

d o  Pou k'i, «sans s'être donné rendez-vous)). L'expression est classique: 
Tso tchounn, 4' an. du duc Yin; Kou Leang tchouan, 2e an. du duc Hi et 

an. du duc Yin: Pou k'i eu1 houei, yue: yu. Cela semble indiquer que 
les deux troupes de Tho-xuong et de Tm-huu avaient fait leur jonction. 

s0 T'ien Fong, gCnéral de la fin des Han postérieurs (Heou Han chou, 
k. 104,I, fos 3 et suiv. ; San kouo tche, k. 6, fos 9 et suiv. ; biographies de Yuan 
Chao), et Li Sou, gCnCral des T'ang (Kieou T'ang chou, k. 183, et Sin T'ang 
chou, k. 154), tous deux tacticiens fameux en stratagèmes, le premier pour 
le choix du moment, le second pour avoir surpris la place ennemie par une 
marche de nuit de 70 li, dans la bmme, et l'avoir trompée, B grand bruit, 
sur le nombre de ses troupes. Comp. Cheng WOU In', supra. 

Comp. supra, Cheng WOU ki cit.: «Le fleuve est large; la rive sud, 
adossée au mont, domine la rive nord)), où arrivent les Chinois. 

6a Allusion au Chou king, T'ai che, 2: Wo WOU wei yang, Couvreur, 170; 
citC dans Mencius, III., 2, Couvreur, 445. 

Hanoï. 
Allusion au Louen yu, XI, Sien tsin: K'o che yeou yong, tsie tche fang 

ye; Couvreur, 196. 
Tsung dCsigne le destin, heureux ou malheureux. Comp. Yi In'ng, 

Cho; Tso tchouan, 12" an. du duc Siuan. 



0x1 restaure un Etat pour un roi qui en laisse la gardese, 
On élève un temple à trois généraux qui toujours en auront l'honneurB7. 
Loyaux et gouvernant suivant l'ordre impérial, 
(Il n'y eût) pas eu guerre, (avec ma) bonne armée, présage de bonheur. 

VI. Tableau du banquet donnC par l'Empereur d la rdception de 
Nguyh Quang-Hih envoyk par Nguytn Hue. 

Qui edt pu sans combat courber l'armée d'un autre? 
Après la lutte, il58 nous respecte et je l'aime sincère. 
Aux L& va ma pitié que le ciel les rejette, 
Aux Nguy&nBg il convient que j'accorde mon done0. 
Cet automne, il nous a envoyé son neveu, 
L'an prochain, il promet de venir en personne. 
Il s'offre ainsi et ne peut guère &tre infidèlee1, 
J'approuve l je ne puis lui refuser mes grâcese*. 

Ecrits par l'Empereur, le mois de la 
mi-automne de vannée] ki-yeou (54") 
de K'ien-long (aôut-septembre 1789).ea 

se L& Chiêu-thbng, que Devéria, p. 17 et passim, appelle L& Chién-tong. 

s7 Le Cuong-mue, Chinh bien, q. 47, fo 41b, en compte quatre, dont 
Siu Che-lieng, l'adjoint de Souen Che-yi, et Win Yi-tong, qui a encore son 
temple B Hanoi, rue des Voiles, chez les Chinois cantonais. 

Nguy&n Hu&. 

Les Nguyên Tây-son, contre lesquels l'expédition avait été dirigée; 
et non les Nguyên seigneurs du Sud et fondateurs de la dynastie actuelle. 

Littéralement: «il me convient d'accorder qu'on lui confère le bonheur 
de (ma) cour. » 

el Ainsi, il se soumet, et ne peut guère nous nuire. 

Le vieil empereur se convainc lui-même, ou le feint. Nous avons 18 
une élaboration de la version officielle chinoise de cette affaire du Tonkin, 
Cf. Tong houa lou, K'ien-long, k. 110 cit., et Devéria, p. 29 et suiv., et 
surtout 84 et suiv. On en trouve un écho populaire dans l'Historique compkt 
de la question du T m h ,  publié dans le Chen pao, journal de Changhai. 
sept. 1888, traduit dans le T P, n. S., XIV, 1918, p. 477, et un écho savant 
passé dans l'article cité mp. d'Eminent Chinese, II, p. 680. 

ea Les six poèmes ont chacun le cachet suivant, en ecriture tchouan: 
Kou-ki T'ien-tseu tche pao, cachet de K'ien-long, d'empereur septuagénaire ». 
Le troisième poème (Tho-xuong) a, de plus, blanc sur noir, et dans la m&me 
écriture, le cachet suivant: Yeou je tse-ise, allusion au Chou king, Yi tsi, 
initw ; Couvreur, 49. 

Les vers de K'ien-long écartent pour l'Annam le doute que 
Pelliot a émis pour l'Ilia4: chaque poème appartient bien & 
l'estampe qui le porte. Cela est évident pour les deux dernières 
(Phu-luong, Jehol). Le flot irrésistible des Chinois et les sou- 
missions des Annamites, à l a  première estampe (Gia-quan) ré- 
pondent a u  second quatrain d u  premier poème, dont  le début, 
rappelant l'appel à la Chine, montre bien qu'il est le premier. 
Le  brouillard en nappes et les radeaux d u  Tho-xuong, communs & 
l'estampe e t  a u x  vers; les prisonniers attachés de Tam-dyes e t  
la position forte, oadossde au 'mont)) ,  de Thi-câu, suffisent aux  
trois autres. On a v u  qu'ils remontent à des textes dont  le Cheng 
WOU ki nous donne u n  sommaire. La seule incertitude est dans la 
place respective des planches II et III. 

La concordance des estampes, des vers et .du précis, e t  leur 
ddrivation d'une même source, les rapports des armées a u  trône, 
confèrent à ces gravures une valeur documentaire. Les deux 
dernières, derechef, nous le confirment. Malgré sa schématisation, 
celle d u  Phu-luong fournit d'utiles glanes; même son cadre géo- 
graphique n'est pas faux. Les autres paysages mdritent ainsi 
d'être étudiés, avec critique; le nombre e t  l a  minutie des scènes, 
l'ordre et les gestes, l'armement peuvent en être examinés. Et 
les vers de  K'ien-long livrent les thèmes sur lesquels cet te  his- 
toire a été reconstruite. 

Ce qu'on vient d'en voir dclaire l'intention et le caractère des 
Victoires annamites. Elle continuent u n  genre inauguré et portd 
à sa perfection dans les seize estampes inspirdes de l'Europe e t  
achevées à Paris. Elles ne leur sont assurdment pas comparables. 
Elles ne  sont pas d'ailleurs le fruit  d'un travail  aussi long e t  aussi 
divisé. Inférieures en ar t ,  au  moins à notre goût, elles tdmoignent 
pourtant d'une application et de qualités non ndgligeables. Elles 
intéressent par leur composition uniquement chinoise, mais imitde 
de modèles europdens importés pa r  les jésuites, eux-mêmes péné- 
trds de  leur milieu chinoisea, et ddjà ramende, ou y tendant, & 

A gauche de la planche II. On voit aussi des prisonniers liés au premier 
plan de la planche 1. 

«Mes yeux et mon gôut, depuis que je suis,Q la Chine [i. e. depuis 1738,l 
sont devenus un peu chinois)), écrit le P. D. Attiret dès 1743, et, dans la 
m&me lettre: utout ce qu'on peut imaginer de plus beau en fait de meubles, 
d'ornements, de peintures (j'entends dans le gôut chinois) ». Lettres kdi$antes, 
édit. du Panthéon littéraire, t. IV, 791 et 789. 



des concepts et à des procédés de la technique purement chinoise. 
Elles servent de transition entre les tailles-douces de Cochin et 
les illustrations chinoises à fond plat de la fin du X I 2  siècle, 
où le mariage des deux arts s'est vulgarisée7. 

On peut les comparer curieusement à l'album, provenant du Palais, 
de peintures chinoises sur soie, avec légendes, des Victoires de Lang-son 
de 1884-1885 composées sur les notes d'un officier chinois (Lt. Cl. Boni- 
facy, A propos d'une collection de peintures chinoises. . . , Hanoi-Paris, 1931). 
La facture en est évidemment différente, mais non pas l'esprit. C'est & ces 
peintures, plus qu'à nos planches, que peut convenir le jugement de Pelliot 
rapporté n. 4. 
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